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LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ

			 

			 

			Liberté, égalité, fraternité… ces trois ter­mes sont complémentaires, mais ils ne s’intègrent pas au­­tomatiquement les uns aux autres. Pourquoi ? Parce que la liberté, surtout économique, tend à détruire l’égalité, ce que l’on voit aujourd’hui avec l’accroissement de ce libéralisme économique qui provoque d’énormes inégalités. En re­­­van­che, imposer l’égalité attente à la liberté. Donc le problème est de savoir les combiner. Mais alors que l’on édicte des lois qui assurent la liberté ou qui imposent l’égalité, on ne peut imposer la fraternité par la loi. La fraternité ne peut pas venir d’une injonction étatique supérieure, elle doit venir de nous. Certes, nous avons des solidarités sociales comme la Sécurité sociale, l’allocation de chômage, mais elles sont organisées bureaucratiquement, et n’apportent pas le rapport affectif, affectueux de personne à personne qu’est la fraternité. Aussi la trinité Liberté-Égalité-Fraternité est toute différente de la Trinité chrétienne où les trois termes s’entre-génèrent1. Au con­traire, il nous faut associer et combiner liberté et égalité, quitte à faire des compromis entre ces deux termes, et susciter, éveiller ou réveiller la fraternité.

			Donc la fraternité nous pose un premier problème : elle ne peut nous être imposée par le haut ou par l’extérieur : elle ne peut venir que des personnes humaines. Sa source est donc en nous. Où ?

			Ici il faut considérer que tout individu a, en tant que sujet, deux quasi-logiciels en lui. Le premier est un logiciel égocentrique : “Moi-je”. Par ce moi-je, chacun s’auto-affirme en se situant au centre du monde, du moins de son monde. Ce logiciel est nécessaire car si nous ne l’avions pas nous ne serions pas amenés à nous nourrir, à nous défendre, à vouloir vivre. Mais il y a un second logiciel qui se manifeste dès la naissance, quand le nouveau-né attend le sourire, la caresse, le bercement, le regard de la mère, du père, du frère… Dès l’enfance, nous avons le besoin du “nous” et du “tu” qui reconnaît “toi” comme sujet analogue à “soi” et proche affectivement de soi, tout en étant autre. Les êtres humains ont besoin de l’épanouissement de leur “je”, mais celui-ci ne peut se produire pleinement que dans un “nous”. Le “je” sans “nous” s’atrophie dans l’égoïsme et sombre dans la solitude. Le “je” a non moins besoin du “tu”, c’est-à-dire d’une relation de personne à personne affective et affectueuse. Donc, les sources du sentiment qui nous portent vers autrui, collectivement (nous) ou personnellement (tu), sont les sources de la fraternité.

			
				
					1. Le Père génère le Saint-Esprit qui génère le Fils, lequel régénère le Père.

				

			

		


		
			 

			 

			 

			 

			 

			 

			
FRATERNITÉ CLOSE ET OUVERTE

			 

			 

			Attention, cependant : il y a la fraternité close et la fraternité ouverte. La fraternité close se referme sur le “nous” et exclut tout étranger à ce “nous”. Il faut même dire que l’ennemi suscite la fraternité patriotique, mais évidemment contre lui, que l’on exclut même souvent de l’humanité. La Patrie suscite une fraternité ambivalente : ce mot commence en masculin paternel et se termine en féminin maternel ; il porte en lui l’autorité légitime du père et l’amour enveloppant de la mère. On lui doit donc obéissance et amour. Mais cette fraternité se ferme hermétiquement et inhumainement dans le nationalisme qui considère sa nation comme supérieure à toute autre et ayant droit légitime d’opprimer une autre. 

			Toutefois, à l’opposé du nationalisme, le pa­­triotisme permet une fraternité ouverte et cela d’autant plus qu’il reconnaît pleine humanité à l’étranger, au réfugié, au migrant. Il peut porter en lui le sentiment d’inclusion de la patrie dans la communauté humaine, qui est aujourd’hui communauté de destin de tous les êtres humains de la planète. 

			Il y eut un événement récent de fraternité patriotique ouverte provoquée par la victoire de l’équipe de France de football à la finale du Mondial en 2018. Il y eut une fraternisation intense dans la joie collective où s’oublièrent les petits et grands racismes (alors que l’équipe comportait des joueurs noirs et d’ascendance étrangère) ; il n’y eut aucun mépris ni offense pour l’adversaire (et non ennemi) vaincu, la Croatie ; j’étais présent sur le quai Voltaire où défilaient passants et voitures, certaines avec des Maghrébins brandissant à la fois drapeau algérien et drapeau français, et des Afro-Français agitant le drapeau tricolore. Bien sûr, ce moment de fraternisation intense fut provisoire et disparut le lendemain matin, qui redevint gris et prosaïque.

			N’oublions pas aussi que la fraternité enfreint la loi de tout régime comportant discrimination et oppression. Ainsi sous Vichy et sous l’Occupation allemande, d’humbles paysans, des con­cierges urbains, quelques aristocrates hébergèrent des Juifs, des étrangers illégaux, des résistants au péril de leur vie. Je fus moi-même l’un des hébergés de Mme Robène, fermière à Pechbonnieu près de Toulouse, avec mon ami et adjoint en résistance Jean Krazatz, marin de Hambourg ayant combattu en Espagne, et d’autres résistants, Juifs et étrangers persécutés. Aujourd’hui, cette femme admirable a été honorée et décorée à titre posthume et je suis heureux de pouvoir préfacer le livre qui lui est consacré. Mais aujourd’hui hélas, bien que la devise “Li­­berté Égalité Fraternité” ait remplacé le “Travail Famille Patrie” de Vichy, les actions fraternelles d’humbles paysans alpins aidant et hébergeant des réfugiés subissant maux et misères en essayant de traverser les Alpes sont poursuivies par la justice, et la fraternité redevient délit et crime2.
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